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La liberté comme autonomie chez Kant

La liberté est un concept central de la philosophie, mais elle prend chez Emmanuel

Kant (1724-1804) une signification radicale : être libre, ce n'est pas faire ce que l'on

veut, mais obéir à la loi que l'on se donne à soi-même. Cette conception, appelée

autonomie,  est  au  cœur  de  la  morale  kantienne.  Ce  cours  explore  la  notion

d'autonomie,  son  opposition  à  l'hétéronomie,  et  ses  implications  pour  penser  la

liberté.

1. Qu'est-ce que l'autonomie ?

Étymologiquement,  autonomie vient du grec  autos (soi-même) et  nomos (loi).  Être

autonome, c'est se donner à soi-même sa propre loi. Kant oppose cette autonomie à

l'hétéronomie,  où  la  loi  vient  de  l'extérieur  (Dieu,  la  société,  les  penchants

sensibles). Pour Kant, un acte n'a de valeur morale que s'il est accompli par devoir,

c'est-à-dire par respect pour la loi morale que la raison se prescrit à elle-même.

L'autonomie est donc la capacité de la raison pratique à légiférer universellement. Elle

est la condition de la liberté au sens moral : je ne suis libre que si j'agis selon une

maxime que je pourrais vouloir comme loi universelle.

2. Liberté et loi morale

Kant distingue la liberté comme liberté négative (indépendance à l'égard des causes

extérieures)  et  la  liberté  positive (capacité  de  se  déterminer  par  la  raison).

L'autonomie est  cette liberté positive.  Elle  n'est  pas l'absence de contrainte,  mais

l'obéissance à une loi rationnelle que l'on s'impose.

Dans  les  Fondements  de  la  métaphysique  des  mœurs (1785),  Kant  formule

l'impératif catégorique : « Agis seulement d'après la maxime grâce à laquelle tu

peux vouloir en même temps qu'elle devienne une loi universelle. » Cet impératif est

le critère de l'action morale. Il ne commande pas un contenu particulier, mais la forme

de l'universalité. En suivant cet impératif, la volonté se donne sa propre loi et est donc

libre.

« L'autonomie de la volonté est le principe unique de toutes les lois morales et des

devoirs qui y sont conformes. »

— Kant, Fondements de la métaphysique des mœurs
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3. Autonomie et hétéronomie : exemples

Pour illustrer l'opposition, prenons deux cas :

Hétéronomie : Un commerçant qui est honnête par peur de la police ou pour

préserver sa réputation agit conformément au devoir, mais non par devoir. Sa

maxime dépend d'une contrainte extérieure.

Autonomie : Un commerçant qui est honnête parce qu'il comprend que

l'honnêteté est un devoir rationnel, et qui agit par respect pour la loi morale,

est autonome. Il agit selon une maxime universalisable.

Autre exemple : le mensonge. Mentir pour obtenir un avantage est hétéronome, car la

maxime du mensonge ne peut être universalisée sans contradiction (si tout le monde

mentait, la confiance disparaîtrait et le mensonge lui-même deviendrait impossible).

4. Les implications de l'autonomie

L'autonomie a des conséquences majeures :

Dignité de la personne : Parce que l'être raisonnable est autonome, il a une

dignité, une valeur inconditionnelle. Il ne doit jamais être traité simplement

comme un moyen, mais toujours aussi comme une fin en soi.

Universalité de la morale : La loi morale vaut pour tout être raisonnable,

indépendamment de ses désirs ou de sa culture.

Liberté et responsabilité : Être autonome, c'est être responsable de ses

actes. On ne peut pas se cacher derrière ses penchants ou les circonstances.

Kant va jusqu'à dire que la liberté est la ratio essendi de la loi morale, et la loi morale

la  ratio  cognoscendi de  la  liberté  :  nous  ne  connaissons  la  liberté  qu'à  travers

l'exigence morale.

5. Critiques et prolongements

Cette conception a suscité des critiques. Hegel reproche à Kant de rester dans une

morale abstraite, sans contenu concret. Schopenhauer y voit une illusion, car l'action

est déterminée par le caractère. Nietzsche dénonce une morale d'esclaves. Pourtant,

l'idée  d'autonomie  reste  centrale  dans  la  philosophie  morale  contemporaine,

notamment  chez  Rawls  ou  Habermas,  qui  l'articulent  à  la  démocratie  et  à  la

délibération.

Conclusion

La liberté comme autonomie chez Kant n'est pas la liberté de faire ce que l'on veut,

mais la capacité de se donner sa propre loi rationnelle. Elle unit la liberté et la morale :

je  suis  libre  quand  j'agis  par  devoir,  selon  une  maxime  universalisable.  Cette

conception fait de l'homme un sujet moral digne, mais elle exige de lui une constante

• 

• 

1. 

2. 

3. 

( Philosophie )_La liberté comme autonomie chez Kant

Page 2 / 3Kalanso App dispo sur Playstore



vigilance rationnelle. Loin d'être un fardeau, l'autonomie est l'expression la plus haute

de notre humanité.
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